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Chrétiens. •

Mes juftes proportions que tout édifice ==!=-
^doit avoir avec fbs fi^ndemens. Depuis XIII
Grégou-e VU

, tous les Papes qui avoient S i A c i «.
jeu du talent pour les affaires, des vues
"anibitieufes

, des projets étendus , &
:e fut le plus grand nombre, travaillèrent
ivec une confiance & une fuite de vues

J^u on ne peut trop admirer en politique!
la mettre fous leur dépendance tous les
ptats chrétiens

, en {q rendant Juges de
|ous les droits & de tous les différends.
|-e lerment qui intervenoit dans la plu-
fart des conventions, de même que
fes injuftices & les torts dont les entre-
fnies ordmaires des Grands ôc du peu-
fle etoient accompagnées d'une part ou|une autre

, f^rvoient de prétexte à la

fuiflance fpintuelle
, pour s'attribuer la

|onnoifïïince & la déciiîon des moindres
Maires

, comme des plus importantes.
I^mfi les intérêts des Chefi, des particu-
liers , ôc de la ibciété toute entière ,goient difcmés à Rome devant le, Pon-mes

,
ou devant les Commiifaires qu'ils

hommoient pour en connoître. Les Pré<
lacs

, les Seigneurs, les Barons & les
>Ius grands Princes étoient fans celle
ppe les a ce Tribunal , non-feulement
ar leurs parties , mais par le Pape lui-


